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1.
Définition des termes du sujet
La biodiversité peut se définir comme l’ensemble des êtres vivants et les écosystèmes dans lesquels ils vivent ainsi que les interactions entre les espèces avec le milieu et également les interactions des espèces entre elles [1]. La biodiversité peut se considérer comme un capital naturel qui peut assurer le maintien et le bien-être des sociétés humaines. Elle peut être également à l’origine des différences de système d’organisation sociale [2]. D’après l’union internationale pour la conservation de la nature, la perte de la biodiversité en termes de nombre d’espèces est un processus qui est en train de s’accroître ainsi en 2021 sur les espèces étudiées, 28 % sont classés menacées, il est énoncé que 14 % des oiseaux sont menacés, 26 % des mammifères, 30 % des conifères et 41 % des amphibiens [3].
Dans ce dossier ne sera évoqué que le changement climatique qui opère depuis la révolution industrielle du XIXe siècle. Le changement climatique peut se décrire comme des variations à long terme de la température ainsi que des modifications des modèles météorologiques. La cause principalement identifiée qui pourrait causer le changement climatique est l'émission, due à des activités humaines, de gaz à effet de serre qui participe à l’emprisonnement de radiations sur terre et dans l’atmosphère qui se convertissent en énergie thermique participant ainsi à une augmentation de la température. Ces gaz à effet de serre en question peuvent par exemple être le dioxyde de carbone, le méthane et l’oxyde nitreux. Le groupe d’experts international sur l’évolution du climat a déduit plusieurs scénarios liant l’effet de serre occasionnée par la présence des gaz à effet de serre et l’augmentation de la température dans les prochaines décennies, il en résulte que certains scénarios prédisent des températures supérieures aux moyennes de la fin du XIXe siècle sur terre de 4°C quand d’autres prédisent des augmentations de 2°C d’ici la fin du XXIe siècle. Le changement climatique actuel pourrait également occasionner des variations de température à l’échelle planétaire de plus en plus importantes dans l’avenir [4][5][6].
2.
Relations entre biodiversité et changements climatiques
Un article de Francisca C. Garc et al paru en 2018 dans la revue scientifique PANS a basé ses études sur des communautés microbiennes qui étaient soumises à des températures différentes de celles qu’elles connaissent dans leur environnement dans le but d’étudier les effets des changements de température sur les relations entre le fonctionnement des écosystèmes et la biodiversité. Ainsi cette étude a révélé que les populations qui contenaient les plus grandes biodiversités en termes d’espèces présentaient une meilleure tolérance concernant le fonctionnement de l’écosystème par rapport aux populations de plus faible biodiversité quand elles sont soumises à une augmentation de température. Cela peut s’expliquer notamment par le fait que les communautés comportant une grande diversité d’espèces avaient plus de chance d’inclure des micro-organismes, plus tolérants que d’autres à une augmentation des températures, qui pouvaient ainsi plus facilement remplir leur rôle dans le fonctionnement de l’écosystème. Une autre raison qui expliquerait un fonctionnement meilleur des écosystèmes des communautés présentant une plus forte biodiversité en nombre de taxons différents pourrait résulter du fait que lorsque la température s’écarte des normales des écosystèmes, il peut être constaté une augmentation de la contribution de la complémentarité entre les différents taxons sur la biodiversité. En effet, du fait de la différence de tolérance à l’augmentation de température entre les espèces, il en résulte une modification de la nature de la compétition entre les espèces pour l’accès aux ressources ou de la facilitation à l’accès ou au partage des ressources, ce qui modifie ainsi la complémentarité entre les espèces. Les chercheurs en ont donc déduit que le changement des interactions entre les espèces joue un rôle important dans la relation entre biodiversité et fonctionnement de l’écosystème quand la température est supérieure ou également inférieure à la moyenne de l’environnement des populations des espèces de micro-organismes. Les résultats de cette étude permettent de prédire que si la diminution de la biodiversité se produit indépendamment du caractère de tolérance thermique des espèces, il en résultera un impact supplémentaire du réchauffement climatique qui entraînera ainsi une forte baisse du fonctionnement de l’écosystème [7].
D’après un article de Elvire Bestion et al paru en 2020 dans la revue scientifique PANS, il y a deux facteurs de stress qui peuvent être réputés pour affecter le fonctionnement des écosystèmes et qui ont augmenté au cours du début du XXIe siècle, ces facteurs en question sont la perte de la biodiversité et le réchauffement climatique d’origine anthropique. Les chercheurs énoncent que peu de choses sont sues à propos des interactions entre ces deux facteurs et les effets qu’ils peuvent produire, ils soulignent en particulier que nous savons peu de choses sur l’interaction entre la variabilité de la température qui caractérise principalement le changement climatique et la perte de la biodiversité sur le fonctionnement des écosystèmes [8].
Cette étude a pu mettre en lumière le fait que les fluctuations thermiques peuvent entraîner d’importants changements de biodiversité pour le fonctionnement des écosystèmes. L’Équipe de chercheurs a étudié l’effet de l’augmentation de la variabilité de la température et de la biodiversité sur le fonctionnement de communautés de phytoplancton. Les communautés de phytoplancton sont à la base de plusieurs chaînes alimentaires marines et produisent une importante quantité d’oxygène sur terre. Des communautés avec des quantités variables de biodiversité en termes d’espèces ont été ainsi soumises à des environnements à fluctuation de température différente. À la lumière des résultats, les chercheurs ont déduit que la réduction du nombre d’espèces à un impact plus néfaste sur le fonctionnement de l’écosystème dans des environnements où l'amplitude thermique est plus importante par rapport à des écosystèmes ayant une biodiversité en nombre d’espèces plus importante. Ainsi les communautés présentant une forte diversité de richesses ont pu maintenir le fonctionnement de leur écosystème car elles ont une plus grande probabilité de présenter des espèces capables de résister à un environnement présentant des fluctuations thermiques importantes. En revanche ce n’était pas le cas en moyenne dans les communautés ayant une pauvre diversité en espèces. Les résultats de cette étude soulignent le caractère important de la biodiversité dans le maintien des fonctions et des services que les écosystèmes peuvent fournir [9].
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Figure 1 : Les six nuages de points représentent l’abondance cellulaire en ordonnée (le logarithme népérien du rapport du nombre de cellules par millilitres) en fonction de la richesse en nombre d’espèces en abscisse (le logarithme du nombre d’espèces). Les points gris représentent le fonctionnement de l’écosystème pour chaque qu’une des 1260 communautés qui étaient divisées en trois lots soumis à des températures de fluctuations thermiques de 0 °C pour les deux premiers nuages de points de gauche sur la figure, 6 °C pour les deux du centre et 12 °C pour les deux dernières de droite [8].
Le changement climatique qui se produit rapidement à l’échelle mondiale pourrait induire l’augmentation de profondes transformations des écosystèmes sur terre d’après un article de Susan Harrison et al paru en (2020) dans la revue scientifique Philosophical Transactions of the Royal Society B. Dans cet article, il est évoqué que la biodiversité en termes de nombre d’espèces pour la flore est variable au niveau local en fonction de la modification des environnements induit le réchauffement climatique. Cette étude a permis de dresser le pronostic suivant qui énonce que la perte des espèces dans des environnements modifiés et en cours de modification sera inférieure en moyenne à l’augmentation du nombre d’espèces qui sera arrivé par migration dans ces environnements. Ainsi, il y aura plus de déclin d’espèces dans les environnements que des gains en espèces du fait de la modification de ces écosystèmes pour la flore, les baisses de biodiversité en nombre d’espèces seront particulièrement importantes dans les régions où le réchauffement climatique est la cause de la densification de l’aridité de l’environnement [9].
D’après un article paru sur le site Internet de The Royal Society (un institut fondé au XVIIe siècle en Angleterre qui est destiné à la promotion des sciences) le changement climatique perturbe les environnements et engendre une perte de la biodiversité mais la manière dont ses perturbations opère n’apparaît pas de manière évidente. Il est évoqué que certains signes peuvent permettre d’identifier la hausse des températures comme un facteur pouvant affecter la biodiversité mais les modifications que le changement climatique induit tels que des phénomènes météorologiques extrêmes et des modifications des régimes de précipitation peuvent exercer des pressions sur des espèces déjà menacées par d’autres activités d’origine anthropique. Il est également évoqué que la perte de la biodiversité devrait s’accroître du fait du changement climatique et que les écosystèmes présentant une forte biodiversité en termes d’espèces pourraient avoir dans certains cas, la capacité de pouvoir contribuer à une réduction des effets du changement climatique. Il est présenté que le principal effet qui caractérise le changement climatique dans le milieu terrestre sur la biodiversité serait l’augmentation de la fréquence et de la densité des incendies. Ainsi en Australie à la fin de l’an 2019 et au début de 2020, il s’est avéré que 9 700 000 hectares incendiés, en raison de ce fait, combinés à d’autres effets causés par des activités d’origine humaine il a pu en résulter que 14 % des espèces présentes dans la région sont nouvellement menacées en raison de ces facteurs [10].
Un article paru sur le site Internet de l’Organisation des Nations unies (une organisation internationale fondée en 1945 regroupant 193 états membres en 2022) énonce que le rôle du changement climatique représente un facteur de perte de biodiversité jouant un rôle de plus en plus important, les écosystèmes terrestres, d’eau douce et d’eau salée d’après cet article était modifiée du fait du changement climatique. Cette cause a pu entraîner la disparition au niveau local des espèces ainsi qu’une augmentation des maladies et une mortalité massive touchant la faune et la flore, ce qui a pu contribuer aux premières extinctions causées par le changement climatique. Il est énoncé que la flore et la faune ont pu être contraintes dans certains cas à se déplacer vers des latitudes se rapprochant des pôles les plus proches ou bien se déplacer vers des altitudes de plus en plus élevées pour faire face à la modification de l’environnement pouvant être induite par le changement climatique. Il est énoncé que l’augmentation du risque d’extinction d’espèces peut être en corrélation avec l’augmentation de la température. D’après l’Organisation Nations Unies avec une augmentation de 1,5 °C par rapport aux moyennes enregistrées au début de l’époque industrielle, il s'en suivrait que 4 % des mammifères perdraient la moitié de leur habitat, avec une augmentation de 2 °C ça serait 8 % et à 3 °C, cela engendrerait que 41 % des mammifères perdraient la moitié de leur habitat [11].
3.
Impact sur les végétaux :
beaucoup des études observées ont montrés un impact conséquent sur les forêts, on sait notamment que le cycle annuel de développement des arbres s’allonge au fur et à mesure du temps, néanmoins l’impact général est composé de plusieurs effets avec des liens complexes entre eux, la concentration plus forte en CO2 augmente la photosynthèse et donc améliore la croissance de la plante, mais la hausse globale des températures ainsi que les anomalies climatiques ont tendance à déstabiliser l’arbre de différentes manières, (l’assèchement des sols affaibli les arbres par stress hydrique, les tempêtes fragilisent les racines etc….), le cycle de l’azote des plantes pourrait aussi être affecté à cause de l’effet direct du climat ou du décalage entre le moment où l’arbre à le plus besoin d’azote et le moment où cette concentration est la plus élevée dans le sol, pour ne rien arranger les insectes ravageurs ou pathogènes pourraient profiter de ces moments de faiblesses de l’arbre ce qui peut déclencher de grandes conséquences négatives pour les arbres, de plus la forêt n’est pas réduite à seulement un groupe d’arbres, des intéractions complexes se produisent entre les individus de manière à réduire l’impact de changements variés. Ainsi l’impact du changement climatique sur les arbres est difficile à retranscrire dans toute sa complexité mais la plupart des modélisations semble impliquer un effet globalement négatif. 4.
Impact sur les aires de répartitions des êtres vivants :
De nombreuses études ont pu montrer que le changement climatique avait un impact sur les différentes aires de répartitions des êtres vivants, pour la plupart les aires de répartition se réduisent mais certaines restent constantes et se déplacent juste ou même s’agrandissent. les espèces dont les aires de répartitions diminuent sont quand à elles les espèces plus adaptées à des climats tempérés ou même froids tandis que les aires de répartition des espèces invasives ainsi que celles adaptées à des climat plus chaud font partie de la catégorie dont les aires de répartitions augmentent, on a par exemple vu dans l’article de morgane Gillard que les changements de l’aire de répartition des espèces invasives de plantes aquatiques sont globalement à leur avantage, cela vaut aussi pour les insectes ravageurs, les conditions climatiques permettent notamment une expansion vers le nord de la chenille processionnaire du pin. Bien sûr cela vaut pour les végétaux comme pour les animaux mais des espèces plus adaptées aux nouvelles conditions climatiques n'existent pas forcément pour tous les êtres vivants, par exemple aucune espèce de ce genre n’a été observée chez les amphibiens qui sont dépendant d’un milieu qui recule d’année en année.
L’évolution du nombre d’espèces dans un avenir qui présentera des températures plus chaudes occasionnera une augmentation du nombre d’espèces au sommet des montagnes alpines dans ce qui est actuellement un climat froid, le changement climatique pourra accroître la capacité d’espèces de plantes qui pourront être des réservoirs circonscrits par la topographie accidentée de ces milieux et ainsi ces points représenteront un réservoir d’espèces pouvant s’adapter aux nouvelles conditions. Les sommets de montagne dans les climats plus chauds et également plus secs ne présenteront pas une augmentation de la diversité en termes d'espèces qui pourrait être induite par l’augmentation des températures. Dans les environnements montagneux moins accidentés, il n’y aura pas de souche proche d’espèces pouvant être adaptées aux nouvelles conditions climatiques [9].
D'après un article paru dans le magazine de vulgarisation géographique GEO parue en 2021, certaines espèces animales pourraient profiter du changement climatique pour coloniser le territoire national. Notamment certaines espèces exotiques pourraient bénéficier de la hausse des températures pour accroître leur aire de répartition et atteindre de nouveaux milieux d’après le chargé de mission du comité français de l’UICN. Ainsi les espèces exotiques mentionnées peuvent être considérées comme des espèces invasives. Dans ce cas-là, il peut s’agir d’animaux introduits par l’homme dans des écosystèmes qui sont hors de leurs aires d’origine. Ils peuvent donc occasionner des perturbations des écosystèmes. D’après un chargé de mission du comité français de l’UICN, il s’avère que le changement climatique pour certaines espèces invasives pourrait faciliter leur capacité à s’installer à se nourrir, à se disperser et à se reproduire dans les espaces où elles ont été introduites. Le réchauffement climatique peut occasionner une augmentation de la fréquence des inondations qui ont pu causer en France métropolitaine l’évasion de certains poissons résidant dans des bassins d’aquaculture. Il est également mentionné en réponse au changement climatique qui induit une augmentation de la température, que la faune pourrait pour certaines espèces migrer vers le nord, se réfugier en altitude pour bénéficier de conditions qui soient nouvellement favorables du fait du réchauffement des températures. Parmi les espèces invasives présentes sur le territoire national, on peut citer le moustique tigre ainsi que la tortue de Floride et le frelon asiatique qui poursuit son expansion vers le nord jusqu’à la limite climatique qu'il ne ne peut pas dépasser, le Xenope lisse, un amphibien fortement présent en Afrique australe pourrait potentiellement connaître une expansion vers le nord-ouest de la France métropolitaine [12]. D'après cette référence, il semblerait qu' une espèce d'amphibiens pourrait bien être une espèce invasive dans certains cas pouvant augmenter sa zone de répartition potentiellement en raison des effets du changement climatique. D'après un autre article du même magazine publié en 2022 il apparaît que le crapaud buffle (Bufo marinus) originaire des Amériques pourrait être considéré comme une espèce d'amphibiens invasifs en Australie bien que l'éventuelle augmentation de sa zone de répartition n’apparaisse pas comme liée au changement climatique [12’].
Un article sur le site Internet du média public français France info publié en 2017 a révélé qu'une réalisatrice de documentaires animaliers en novembre 2016 a pu constater que les renards polaires dans des régions de l'Amérique du Nord faisaient de plus en plus face à une réduction de leur milieu de répartition du à la présence d'un concurrent qui lui connaît une progression vers le nord de sa répartition du fait du changement climatique. Le renard roux est le concurrent en question qui habituellement vit en lisière de forêt de zones tempérées. Ainsi le renard roux présente un poids deux fois supérieur par rapport au renard polaire, il apparaît comme un concurrent alimentaire et peut également éliminer la progéniture de ce dernier en la chassant dans les terriers. Ainsi cela contraint l'espèce arctique à se déplacer plus au nord. La réalisatrice Marie-Hélène Baconnet cite un chercheur canadien qui avait pu lui préciser que le problème lorsque le climat se réchauffe conduit à ce que les animaux migrent vers le nord mais leur progression atteindra des limites [13].
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